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Mes chers compatriotes,J'ai souhaité m’adresser à vous afin devous tenir informés de l’état d’avance-ment du processus électoral concernantl’élection présidentielle du 27 août 2016.Le candidat malheureux à la présidence, adéposé un recours devant la Cour consti-tutionnelle.J’ai également déposé devant la Courconstitutionnelle, des éléments démon-trant la violation de notre Code électoral.La Cour rendra ses conclusions conformé-ment à la loi et aux délais constitutionnels.J’ai donc décidé, comme je l’ai toujours faitdepuis que ce processus électoral a été en-gagé, de faire confiance à nos institutionset à la démocratie.J’ai déjà eu l’occasion de vous dire que ladémocratie est un exercice de tous lesjours, difficile et exigeant.Pourquoi ?Parce que la démocratie n’offre ni solu-tions, ni pratiques magiques, elle dépenddes gens et de leurs comportements.La démocratie a le rythme de seséchéances, et celui que nous devons res-pecter cette fois-ci, est celui de la Courconstitutionnelle.Et ceux à qui cela poserait problème, doi-vent apprendre à le respecter.L’histoire nous a appris des choses.A travers les siècles, ceux que la démocra-tie gène agissent et ont toujours agi de lamême façon.Ils ont créé des événements dramatiquespour rendre son exercice impossible.Alors je veux appeler les Gabonais à l’ex-trême vigilance.Je regarde que dans les événements ré-cents que nous avons vécus, les mots onttoujours précédé les faits, comme une

prophétie que l’on voulait voir se réaliser.On a crié au putsch ? Et on a attaqué l’As-semblée nationale.On a crié au bâillonnement de la libertéd’expression ? Et on a attaqué la télévisionnationale et des télévisions privées. On aincendié un quotidien et saccagé une im-primerie.On a parlé de peuple en colère ? Et on a re-trouvé dans la rue des éléments armés, in-filtrés et téléguidés, qui ont tiré sur nosforces et dont le but ultime, est de semerle chaos.Les paroles ont toujours précédé les actespour tenter de justifier ces mêmes actes,et les rendre légitimes.Alors quand j’entends employer le motcharnier, je ne peux rester sans m’interro-ger, sans être inquiet.Fort de l’observation des semaines quenous venons de vivre, je ne veux pas quecertains les créent pour les rendre réels.J’appelle donc les gabonais à la vigilanceet à l'esprit critique.Je ne veux pas que la vie de nos compa-triotes devienne un argument politiquepour des désespérés prêts à tout. Je ne veux pas que l’on tue des Gabonaisou toute autre personne vivant au Gabon,pour prouver que l’impensable existe.L’Afrique dans les années 90 a déjà vécuce type de calculs cyniques et macabresmais à l’arrivée, celui qui paye c’est tou-jours le peuple.Avant d’être président de la République,j’ai occupé des fonctions qui ont mis la sé-curité des Gabonais sous ma responsabi-lité, notamment en tant que ministre de laDéfense nationale. Jamais je n’ai mis la vie d’un Gabonais endanger, jamais je n’ai attenté à leur liberté.Je sais que la violence ne laisse qu’une

chose derrière elle ; cette chose c’est lemalheur.Dans ce cadre, j’ai demandé aux autoritéscompétentes de prendre toutes les dispo-sitions pour que d’un coté, la sécurité desGabonais soit assurée dans les gestes lesplus simples de leur vie quotidienne etque, d’un autre coté, nous puissions menertoutes les vérifications possibles pourfaire la lumière sur ces propos irrespon-sables qui visent à discréditer le Gabon etimposer une stratégie de la peur et de laterreur.Pour moi, la vie des Gabonais vaut plusque tout.L’idée qu’elle soit l‘objet d’un sordide cal-

cul politicien mortifère me révulse.Soyez vigilants.Prenez soin de vous. Ne vous laissez pasembarquer dans des aventures désas-treuses, menées par des hommes qui nerespectent ni nos institutions, ni la vie hu-maine.Au contraire, faites confiance, comme j’aidécidé de le faire moi-même à nos institu-tions et à la démocratie.Une démocratie exigeante et claire.Une démocratie qui demande de la res-ponsabilité.
Que Dieu bénisse le Gabon.

Discours à la Nation du président de la République, chef
de l'Etat, Ali Bongo Ondimba

Le président de la République, chef de l'Etat, Ali Bongo Ondimba.
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C'est ce que rapporte
notre confrère marocain
"Le Matin", dans son nu-
méro du 10 septembre der-
nier. Se référant à la
position du ministère maro-
cain des Affaires étran-
gères et de la
Coopération.

DANS un article publiédans son numéro du 10septembre dernier, notreconfrère marocain, "LeMatin", rapporte la posi-tion officielle du Royaumechérifien dans la crisepost-électorale au Gabon.On y apprend que leRoyaume du Maroc ap-pelle à la retenue et à la sa-gesse pour préserver lastabilité du Gabon et épar-gner au peuple gabonaisles affres de la division.Le Maroc suit avec atten-tion l'évolution de la situa-tion au Gabon depuis

l'annonce des résultats del'élection présidentiellequi a constitué un momentd'expression démocra-tique, indique, vendredi, leministre des Affairesétrangères et de la Coopé-ration.
«Les peuples marocain et
gabonais sont unis par des
liens historiques de frater-
nité, de coopération et de
solidarité. Dans ce contexte,
le Royaume du Maroc est
fortement attaché à la sta-
bilité de la République ga-
bonaise», précise le

ministère dans un commu-niqué...Le Royaume chérifien ap-pelle à «la retenue et à la
sagesse pour préserver la
stabilité de ce pays frère et
épargner au peuple gabo-
nais les affres de la divi-
sion», note le ministère.
«Toute autre issue serait fa-
tale pour le Gabon mais
aussi pour la stabilité de
l'ensemble de la sous-ré-
gion», prévient le minis-tère qui souligne que «seul
le peuple gabonais doit être
maître de sa destinée».

Le Maroc appelle à la retenue
et à la sagesse

Crise post-électorale

SM (Sce LE MATIN)
Libreville/Gabon 

Le siège du ministère marocain des
Affaires étrangères.
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DEPUIS lundi 12 septembre 2016, l'Eglisecatholique du Gabon a commencé, suiteaux événements post-électoraux et en at-tendant le verdict de la Cour constitution-nelle, une Neuvaine de prière qui consisteà dire le chapelet de la Divine Miséricorde,
suivie de la litanie de Sainte Vierge Marie.Là où il y a un prêtre, on poursuit avec laMesse. Le tout est conclu avec récitationde la Prière de Saint-François d'Assise surla Paix. Les retardataires peuvent prendre la Neu-vaine en chemin. Même le dernier jour.

Neuvaine de prière au sein des
églises catholiques


